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A ma grand-mère Sophia « Sylvia » Davis, une
femme dont le vœu le plus cher était d’aider
ceux qu’elle aimait à réaliser leurs rêves.



1
Si Alicia Bright a appris une leçon de la vie, c’est que plus vous pensez maîtriser une situation, plus elle a de chances de vous échapper.
Sex, Drugs & Murder

Les scènes érotiques que je glisse dans mes polars n’ont qu’un défaut, c’est que ma mère les lit.
Je serai hantée jusqu’à ma mort par le souvenir de ma mère, venue me rendre visite dans mon appartement de San Francisco, alors que je venais de publier mon premier roman. Je la vois encore, debout dans le salon, agitant mon livre sous mon nez d’une main arthritique mais encore pleine d’énergie.
— Peux-tu me dire, me demanda-t-elle alors, comment il se fait qu’une jeune fille juive bien élevée écrive de pareilles horreurs ? Qu’il y ait des morts à toutes les pages, passe encore, mais crois-tu que ces histoires de draps froissés soient vraiment nécessaires ? Il faut vraiment être une… une shiksas pour inventer ce genre de choses !
Au lieu de battre en retraite et d’admettre ma faute, je commis l’erreur de tenter de raisonner ma mère.
— Pas du tout, maman. Et d’ailleurs, l’érotisme est un genre littéraire ouvert à toutes les confessions.
Il en fallait plus pour la calmer, comme je m’en aperçus rapidement. Après avoir surligné les passages les plus osés de mon bouquin, elle se rendit chez le rabbin pour lui demander son avis. Le brave homme, sans doute à peine moins mortifié que moi, lui assura que les scènes d’acte sexuel entre deux adultes consentants dans le cadre d’une relation amoureuse passionnelle, voire franchement torride, ne constituaient en rien une violation de la Torah.
Les jours suivants, on la vit aborder les membres de sa congrégation et leur mettre mon livre devant les yeux en déclarant :
— Vous voyez ça ? C’est ma fille qui l’a écrit ! Vous devriez lire les passages érotiques. Si seulement elle faisait le dixième de ce qu’elle raconte, il y a longtemps que je serais grand-mère !
Depuis cet épisode, je ne suis plus jamais passée devant la synagogue du quartier. Comment pouvais-je espérer me fondre dans la masse, moi qui suis, à l’exception de mon père, la seule juive de couleur à la ronde, c’est-à-dire à peu près aussi facile à repérer qu’un grain de café dans un plat de riz ?
D’ailleurs, je remporte toujours un franc succès dans les soirées quand je mets les gens au défi de deviner ma nationalité. Ma peau est café au lait (long, sucré) et mes cheveux à peine moins crépus que ceux de Michael Jackson jusqu’à ses quatorze ans. On me croit Brésilienne, Portoricaine, Egyptienne, Israélienne, Sicilienne… et j’en passe. Je dois être représentative de tout un tas de gens. En tout cas, de tout un tas de gens à l’imagination dépravée.
Voilà à quoi je songeais ce jour-là, assise devant mon ordinateur, alors que j’abordais l’une des scènes-clés de mon roman en cours. Après une longue description des zones érogènes de mon héros et de mon héroïne, ainsi que de l’usage imaginatif qu’ils en faisaient, je changeai de décor et entraînai mes lecteurs vers l’appartement du chef cuisinier, où rôdait l’assassin, un toaster à la main. Combien de temps le cuistot allait-il agoniser, une fois frappé à la tête par le tueur ? Dix minutes, quinze ?
Je sursautai en entendant la sonnette de l’Interphone. Il n’y a rien de plus désagréable que d’être interrompu dans son travail.
Ayant enfoncé les touches Ctrl et S de mon clavier, je me levai pour aller actionner l’ouverture de l’entrée de l’immeuble à mon visiteur, puis j’entrebâillai la porte de l’appartement. Des talons aiguilles résonnaient dans la cage d’escalier, probablement à l’assaut des trois étages qui menaient chez moi. Puis, en écho, je distinguai le frottement de bottes de motarde.
Mary Ann et Dena.
— Tu tiens le coup ? me demanda cette dernière en pressant mon bras d’un geste chaleureux.
Dena entra et se débarrassa de sa veste cloutée qu’elle jeta sur un dossier de chaise. J’allais lui demander à quoi elle faisait allusion lorsque Mary Ann se jeta dans mes bras, en larmes.
— Ma pauvre Sophie ! C’est épouvantable ! C’est abominable ! C’est…
A court de qualificatifs, elle essuya ses yeux et reprit :
— Enfin, je ne comprends pas qu’on puisse faire une chose pareille. Comme tu dois être malheureuse !
J’écartai ses bras de mon cou. Je ne comprenais pas un traître mot de ce qu’elle me disait et j’étais trop jeune pour mourir étranglée.
Dena haussa ses épais sourcils noirs d’authentique Sicilienne et s’assit sur un accoudoir du canapé.
— Tu n’as pas écouté les infos ? Tolsky s’est suicidé. On a retrouvé son corps la nuit dernière.
— Ah, mais ce n’est pas possible. Je lui ai parlé il y a quelques jours au téléphone.
Mary Ann tourna vers moi un regard bleu humide où se lisait toute la compassion du monde.
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Tout le monde ne parle plus que de ¢a !

Le dernier best-seller de Sophie Katz, Sex, Drugs and Murder,
va étre adapté au cinéma par Alex Tolsky, célébre producteur
hollywoodien.

Enfin, ¢a, c’était avant qu’on ne retrouve le producteur mort dans
sa baignoire... D'aprés la police, il s'agit d'un suicide, mais la
romanciére n’est pas du tout de cet avis | Aprés avoir fouiné
un peu parfout, pour Sophie, c'est trés clair : le producteur a
été assassiné, exactement comme dans |'une des scénes de
son dernier film... Et ce qui est encore plus fou, c’est qu’elle est
persuadée d'étre la prochaine cible du tueur...

Kyra Davis vit avec son fils @ San Francisco, sa ville natale. C'est la
qu'elle a étudi¢ le chant et le théatre avant de choisir la voie de
I'écriture. Avec Sexe, meurtres et cappuccino, son premier roman
pour Red Dress Ink, Kyra signe une comédie grincante ot
humour et suspense se marient a merveille.
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